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HUNAWIHR

Est-ce ˆ cause des poires, aper•ues par 
des hŽraldistes farceurs sur le blason 
communal, que les habitants de ce petit 
bourg viticole ont Þni par sÕentendre 
affubler du sobriquet de Beerabroter 
(r™tisseurs de poires) ? Toujours est-il que 
lÕarbre donnant ce fruit nÕest pas des plus 
habituels dans un environnement o• la 
vigne r•gne presque sans partageÉ
Le toponyme pourrait avoir une origine 
latine. Unda signiÞe Ç eau È dans la langue 
dÕOvide.
Autre explication : le nom viendrait 
dÕUniacum, Žtymon latin formŽ sur Un 
(prononcer oun), racine palŽo-europŽenne 
qui renvoie ˆ lÕidŽe de vallonnement. Tout 
•a peut para”tre bien pŽdant ! Une quasi-
certitude : le sufÞxe wihr indique bien une 
fondation romaine.

Quant ˆ lÕhistoire de Sainte-Hune (dans 
le rŽcit lŽgendaire, on la nomme Huna et 
son mari sÕappelle Huno, ce qui facilite la 
mise en mŽmoire, non ?), elle nÕa de valeur 
quÕen raison du pittoresque dÕune dame 
de noble extraction qui, pour se faire bien 
voir des autoritŽs cŽlestes, condescend ˆ 
laver le linge sale des misŽreux ˆ la fontaine 
du village dÕen bas. RŽputŽ miraculeux, 
ce Brunnen ancestral se situe au pied 
dÕune escarpe enti•rement couverte dÕun 
encŽpagement aussi noble quÕHuna et 
continue de dispenser aux touristes comme 
aux gens du cru la plus claire et la plus 
fra”che des eaux du secteurÉ

Le village est mentionnŽ au XIIe si•cle 
comme possession du chapitre de Saint-
DiŽ. De lÕŽglise construite au XIe si•cle ne 
subsiste plus que les fondations, retrouvŽes 
lors de fouilles rŽcentes. Celle des XVe et 
XVIe  si•cles fait aujourdÕhui le charme 
indiscutable de ce bourg nichŽ au creux 
dÕun vallon. Elle est si photogŽnique, si 
aimablement dominatrice sur son petit 
promontoire, avec du vignoble tout autour, 
quÕelle a dž sŽduire, dans sa dŽjˆ longue 
carri•re de star de lÕobjectif, quelques 
centaines de milliers dÕamateurs de belles 
photos bien propres ! Elle appartient au 
club de plus en plus restreint des Žglises 
rŽgies par le principe du simultaneum : 
catholiques et protestants sÕy rassemblent, 
chacun ˆ son tour, en sÕeffor•ant de ne 
pas revenir aux tragi-comiques dŽrives 
du XVIIIe  si•cle, Žpoque o• il nÕŽtait 
pas rare dÕassister ˆ lÕintŽrieur m•me des 
murs consacrŽs et sŽculaires de cet ŽdiÞce 
gothique, aux plus loufoques batailles 
rangŽes opposant les ultras des deux 
confessions, sur des questions presque 
toujours dŽrisoires !

Plus pr•s de notre temps, au milieu 
du XIXe si•cle, une querelle de cette 
nature manqua Žclater ˆ propos de la 
porte sud, que sans concertation aucune 
les protestants avaient dŽcidŽ de murer, 
arguant du fait que cette ouverture entrait 
par trop en conßit avec celle du nord, avec 
pour rŽsultat un courant dÕair permanent 
(car quand les derniers Þd•les arrivaient 
au culte par le septentrion, les premiers 
commen•aient ˆ sÕŽclipser par le midi), 
ce qui avait pour consŽquence humaine 
dÕenrhumer les plus jeunes et dÕexaspŽrer les 
rhumatismes des plus anciensÉ

Heureux de son site enchanteur, Þer de 
ses performances Ïnanthiques et de son 
appartenance aux plus beaux de France, 
le coquet village de Hunawihr ronronne 
dÕaise ˆ lÕidŽe quÕil inspire tant de pinceaux 
ou d'appareils numŽriques.

Souhaitons-lui de continuer ˆ repousser 
avec ŽlŽgance la tentation rŽcurrente 
de vendre son ‰me aux sir•nes du 
mercantilisme.
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SIGOLSHEIM

Clocheton de la chapelle Ste-Anne

ƒglise romane Sts-Pierre-et-Paul

Montem Sigwaldi (appellation latine de 
833) deviendra Mons Sigoldus en 884 et 
se germanisera en Sigoltisheim en 1211. 
La demeure de Sigwald ? Hypoth•se qui 
tient la route, mais que dÕautres pourraient 
contester. La racine palŽo-europŽenne Sik 
sugg•re lÕidŽe dÕune Ç montagne s•che È : 
le sommet du mont au pied duquel se 
love lÕagglomŽration est un conglomŽrat 
oligoc•ne, comparable ˆ ceux qui 
sÕobservent en Provence.

Les gens de Sigolsheim sont des Eerlinge 
(goujons) ou des Laka•e (laquais) : pas tr•s 
ßatteur, tout •a !

CÕest ˆ proximitŽ de la bourgade quÕen 
833 les trois rejetons de Louis le Pieux (Þls 
de Charlemagne) tendent une embuscade 
ˆ leur p•re pour le forcer ˆ abdiquer : 
Žpisode fameux du LŸgenfeld, le champ du 
mensonge.

LÕŽglise romane est la ÞertŽ du bourg. 
Elle vient dÕ•tre mise en valeur par une 
esplanade qui pourrait donner des idŽes 
estivales de f•tes ou de concerts. Tr•s 
endommagŽe par les bombardements 
de 1944-1945, elle est reconstruite ˆ 
lÕidentique dans les annŽes 1950. La 
nŽcropole qui domine le village tŽmoigne 
de la violence des combats, qui feront de 
nombreuses victimes, civiles ou militaires, 
et dŽtruiront la plupart des habitations.
Un couvent de clarisses (de sainte Claire, 
une admiratrice de Fran•ois dÕAssise) 
abrite, ˆ ßanc de coteau, les activitŽs 
paciÞques dÕune poignŽe de religieuses 
catholiques.

Sigolsheim est Žgalement rŽputŽ pour 
son Mambourg, un Ç Alsace grand cru È 
bŽnŽÞciant dÕune pente assez forte et dÕune 
exposition plein sud, tr•s favorable aux 
gewurztraminers.
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Le seul Alsacien de lÕhistoire (pour 
le moment !) ˆ avoir assumŽ les plus 
hautes fonctions de lÕƒtat fran•ais est le 
Colmarien Jean-Fran•ois Reubell. DŽputŽ 
ˆ la Convention, membre du ComitŽ de 
Salut Public, il acc•de au Directoire en 
1795, titulaire du double portefeuille des 
Finances et des Affaires Žtrang•res. Il nÕy 
a personne au-dessus de lui. Sa cŽlŽbritŽ 
nÕatteindra pourtant jamais lÕaltitude de 
celle du Ç grand È homme qui va suivre.

Il sÕappelle Rapp, est nŽ en 1771, embrasse 
tr•s jeune la carri•re militaire, collectionne 
les blessures comme dÕautres les femmes 
et trouve en NapolŽon lÕidole de sa vie. Ce 
qui ne lÕemp•chera pas, une fois tombŽ le 
dictateur corse, de se prŽcipiter avec 
effusion dans les bras de Louis XVIII. 
LorsquÕil apprend la mort de lÕexilŽ de 
Sainte-HŽl•ne, il pleure comme un veau et 
le roi de France surprend ses larmes : Ç Ne 
vous g•nez pas, Rapp, dit Louis XVIII, 
jÕesp•re seulement que vous me pleurerez 
de m•me. È

Dans un registre moins guerrier, mais 
souvent aussi pompeux, lÕauteur du Ç Lion 
de Belfort È et de la Ç LibertŽ Žclairant 
le monde È, Auguste Bartholdi est peut-
•tre lÕartiste alsacien le plus connu du 
XIXe  si•cle. Son Ç Martin Schongauer È, 
au pied de lÕŽglise dÕUnterlinden, est 
assurŽment moins emphatique et moinsÉ 
viril que la Ç LibertŽ È new-yorkaise. Son 
Ç Petit vigneron È de lÕancien marchŽ 

couvert est ˆ croquer ! Bartholdi savait •tre 
dŽlicat, mais cŽdait trop souvent au colossal 
ou ˆ lÕacadŽmique.
Et puis Hansi, de son vrai nom Waltz : 
voilˆ encore un personnage bien 
controversŽ ! Sa francophilie exacerbŽe 
frisait souvent le chauvinisme et son 
approche passŽiste et folklorisante de 

lÕAlsace continue dÕalimenter bien des 
prŽjugŽs. Dessinateur, caricaturiste, peintre 
et directeur de musŽe (Unterlinden), Hansi 
demeurera une des Þgues emblŽmatiques 
de Colmar, tant quÕil restera assez de gens 
pour rŽcuser, comme il lÕaura fait jusquÕˆ 
sa mort, lÕidŽe dÕune Europe des peuples 
comme seule garantie de paix continentale.

La Petite Venise
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Wˆttelse (en alsacien) est une Ç habitation sur la 
butte È (wat = plateau, Žminence aplatie). Le 
toponyme pourrait aussi dŽriver de Wadilo, nom 
dÕun personnage germanique.

Les habitants sont des Gottvergasseni KrŸtkepf, des 
t•tes de choux oubliŽs par Dieu ! Adorable, non ?

Wettolsheim est, en terme de surface exploitŽe, la 
plus grande commune viticole dÕAlsace et ses trois 
grands crus Ð Steingruble, Hengst et Pfersigberg Ð 
permettent des vendanges tardives ou sŽlections de 
grains nobles dÕune rare opulence.

LÕŽv•chŽ de Strasbourg et la seigneurie de 
Horbourg se partagent le village au XIVe si•cle. 
Les Ribeaupierre font lÕacquisition au XVe si•cle 
du ch‰teau de Hageneck. La ruine est visitable et 
lÕon peut se hisser jusquÕau sommet du donjon, qui 
nÕa jamais ŽtŽ habitable, en empruntant un escalier 
hŽlico•dal de pierre.
LÕŽglise paroissiale, quoique non protŽgŽe au titre 
des monuments historiques, est dÕun intŽr•t non 
nŽgligeable. Reconstruit en 1782 dans le style 
nŽoclassique alors en vogue, cet ŽdiÞce abrite un 
assez remarquable buffet dÕorgue du XVIIIe si•cle 
et une cuve baptismale de la Renaissance.
Le tr•s ŽlŽgant manoir de la Martinsburg 
(XVIIIe  si•cle) a malheureusement disparu en 
1960. Dommage. Car il a abritŽ de 1784 ˆ 1787 
les amours discr•tes de la comtesse dÕAlbany et 
du comte Vittorio AlÞeri qui, malgrŽ son titre 
de noblesse, fut un zŽlateur de la RŽvolution 
fran•aise, mais aussi lÕun des plus grands po•tes et 
dramaturges italiens de son temps.

WETTOLSHEIM


